
Velo−WOXX
Von wegen "ausgedehnte Radtour"! So wurde
l etzte Woche an di eser Stell e di e Pfi ngstakti -
vität zwei er WOXX−Redakteuri nnen bezei ch-
net. Di e Tatsachen: Sozusagen auf dem Höhe-
punkt der Tour i m romanti schen Eifel örtchen
Kronenburg (und vor dem Abendessen i m hei -
meli gen Voll wertrestaurant) verli eßen di e zwei

wackeren Radl eri nnen nach tagel angem Strampel n
durch Regen, Graupel, Stur m und Sonnenschei n i hr
trauri ges Team, besti egen brav i n Jünkerath den
Zug und eilten nach Luxemburg zur Redakti onsar-
beit. So si eht di e Realität aus.
Womit di e ebenfall s l etzte Woche gestellte Frage:
Wer schrei bt ei gentli ch all di e Arti kel ? so zi emli ch
beantwortet wäre. Ni cht aber di e der auf der
Radtour pl ötzli ch verschwundenen Regenhose. Di e-
ses prakti sche Accessoi re hatten si ch nämli ch Pil -
ger auf dem Weg zur Echternacher Spri ngprozessi on
"geli ehen", i ndem si e si ch i n der Hotel garage bei
dem zu m Trocknen aufgehängten Zeug des Luxem-
burger Teams bedi enten. Es traf ausgerechnet ei ne
der WOXXl eri nnen. Auch das i st (brutal e) Realität.
Deshal b an di eser Stell e ausnah mswei se ei n dri n-
gender Appell : Wer hat i n Echternach ei nen Pil ger
auf ei nem mit Kreuz gesch mücktem Fahrrad gese-
hen, der ei ne (zi emli ch neue) schwarze Regenhose
mit weiten Refl ektorstreifen trug und mögli cher wei -
se aus l auter schl echtem Gewi ssen gl ei ch ei n paar
Bußerunden nachei nander u m di e Basili ka hüpfte?
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courir à des formules rapi-
des risquant d'engendrer des
dysfonctionnements.
Mais le débat sur le re-

crutement des futur−e−s en-
seignant−e−s sera plus diffi-
cile encore que celui sur les
sempiternels conteneurs.
Déjà àl'heure actuelle, le mi-
nistère constate un manque
flagrant d'enseignant−e−s
dans certaines branches i m-
portantes commel'allemand,
le français et les mathéma-
tiques. Il y a un an, Mme
Brasseur avait laissé tomber
la boutade comme quoi la
moitié des élèves des classes
terminales devraient dans
les prochaines années choi-
sir des études menant vers
l'enseignement pour pallier
auxdéficits en personnel.

Un miracle?
Commecette constellation

est peuprobable− et peusou-
haitable au vu de déficits
alarmants dans d'autres
métiers−il faut d'ores et déjà
discuter d'autres stratégies.
Première mesure possible:
ouvrir la carrière d'en-
seignant−e à d'autres profes-
sions. Mesure peu populaire
dansles milieuxscolaires qui
craignent à juste titre une
érosion du statut de la pro-
fession et un corps en-
seignant divisé en plusieurs
classes. Deuxième voie pos-
sible: recrutement à l'étran-
ger. Solution pas plus popu-

laire, mais du moins dé-
fendable du point de vue de
la qualité. Variante à pre-
mière vue facile, puisque
l'utilisation− du moins préco-
nisée− dufrançais et del'alle-
mand comme langue véhicu-
laire laisse paraître le re-
crutement de personnel qua-
lifié dans les régions li mitro-
phes comme une alternative
réaliste à un recrutement
inévitable de personnel non
spécialisé. Hélas, dans les
pays voisins, et surtout en
Allemagne, on parle égale-
ment de pénurie de person-
nel. Avecsonniveauélevé de
salaires, le Luxembourg
pourrait évidemment drainer
du"braintrust" dela grande
région, à l'instar du secteur
paramédical. Mais est−ce
véritablement une bonne so-
lutioneuropéenne?
Une autre variante se situ-

erait au sein du système. En
bref: il s'agirait deréduireles
heures d'enseignement fon-
damental des langues et des
mathématiques au profit des
branches mettant en prati-
que cet enseignement de ba-
se. Il faut citer dans le con-
texte une contribution de
deux enseignants de langues
danslarevue"forum" (n. 206,
p. 46−49). Ceux−ci font un
constat d'échec de l'effort
quantitatif del'enseignement
des langues au Luxembourg.
"Schüler nehmen i m Laufe
ihrer gesamten Schullauf-
bahn an etwa 2000 Französi-
schunterrichtsstunden teil.
Und wasist das Resultat von
diesem beeindruckenden
Aufwand?" En effet, tout le
monde s'accorde à constater
unabîmeentrele bagagelin-
guistique théorique con-
sidérable − du moins celui
des bons élèves − et un ni-
veau de compétences prati-
ques en communication
parlée et écrite souvent in-
quiétant.
Certes, la contribution

citée de "forum" ne fait pas
l'unani mité dans les milieux
concernés, craignant évi-
demment l'érosion de leur
fond de commerce. Les pro-
fesseur−e−s de français s'in-
surgent d'ailleurs contre le
rétrécissement de leur ho-
raire. Mais le transfert d'une
partie mineure des heures de
l'enseignement strict deslan-
gues versles branchestrans-
versales promouvant l'utili-
sation pratique des connais-
sances linguistiques de base
pourrait s'avérer être une
contribution à un objectif
clé: i mmerger l'apprentissa-
ge des langues dans ses

Boistropicaux− boycott oulabel
La sti gmati sati on de l' usage des boi s tropi caux a été un
succès pour l es ONG. Une stratégi e de l utte contre l a
déforestati on pl us subtil e s' appui e sur l e l abel FSC.
Dans notre prochai n dossi er, nous expli querons de quoi
il s' agit et comment reconnaître l e boi s "éthi que".

(roga)− Des chiffresinquié-
tants sur la démographie
scolaire hantent actuelle-
ment les milieux de l'éduca-
tion. Au moins 10.000 élèves
supplémentaires en 2010
dans l'enseignement postpri-
maire, six nouveaux lycées
répartis sur le territoire
aménagé dupays.

Auvu des réservesfarami-
neuses dans le trésor de l'E-
tat, le retard dans les infra-
structures peut être facile-
ment comblé, si les délais de
plus de 8 ans dans la con-
struction d'infrastructures
peuvent être réduits sans re- La semai ne derni ère, l a commissi on juri di que a envoyé au

Conseil d' Etat l es amendements qu' ell e propose concernant
l a réfor me de la l oi sur l a nati onalité l uxembourgeoi se. Il
est donc probabl e que l e projet portant l a griffe de M. Fri e-
den sera voté avant l es vacances d' été. Mai s l orsqu' on
ouvre l e "Luxemburger Wort", on constate qu'il n' y a pas
unani mité sur cette dili gence. Il y a une semai ne, l e
secrétaire général du CSV revendi quait à l a page 3 un
débat sur l a questi on de l' accès à l a nati onalité l uxembour-
geoi se. Ce mercredi, dans l' éditori al du journal catholi que,
on criti quait di scrètement l e fait que CSV et DP ont déjà dit
"njet" à l a doubl e nati onalité. En pl us, dans l' accord de
coaliti on, l es conditi ons li ngui sti ques prévues étai ent bi en
moi ns sévères que cell es retenues par l a commissi on. On
gagne l a nette i mpressi on que l es responsabl es des grou-
pes politi ques ont devancé l eurs propres parti s pour éviter
justement de devoir débattre de tell es questi ons sur l es-
quell es il y a divergence au sei n de l a majorité.
En même temps, l e parl ement procédera mardi à l a
créati on d' une commissi on spéci al e "politi que d'i mmi gra-
ti on". Dans l a perspective d' une populati on dépassant dans
quel ques années l e demi milli on, l a nécessité d' un tel
débat est évi dente. Ce débat doit être mené sans contrai n-
tes − et l a questi on de l' accès à la nati onalité en est un
aspect. Il serait i ntol érabl e que l a situati on peu démocra-
ti que que nous connai ssons déjà se prol onge: Nous ri sque-
ri ons qu' une oli garchi e de pl us en pl us mi noritaire de
Luxembourgeoi s−es "de souche" déci de sur l es desti ns
d' une parti e de l a popul ati on de pl us en pl us i mportante,
écartée du processus politi que nati onal.
Il n' y a donc qu' une seul e sol uti on: La fi nali sati on de l a
réfor me sur l a nati onalité doit être suspendue. Comme le
dirait l e secrétaire général du CSV: " Un pays qui cherche à
défi nir son vi sage de demai n et d' après−demai n ne peut se
per mettre l e l uxe de ne pas di scuter de ces questi ons."

Renée Wagener est députée du groupe "Déi Gréng" et
membre de la commission juridique de la Chambre.

Some wanttoremain
moreequal
Uneréforme bâclée del'accès àla natio-
nalité risque deli miter la portée du débat
prévu sur la politique d'i mmigration.
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Depléthoreen pénurie

Trop d'enseignant−e−s
danscertaines matières,
manque dansd'autres.

Pourquoi ne pas
restructurer les

branches?

différents domaines d'utilisa-
tion parlée et écrite. Cette
approche va évidemment à
contre−courant de la ten-
dance générale qui consiste
à réduire les branches créa-
tives audétri ment decelles à
caractère reproductif − l'ex-
emple de l'éducation artisti-
que est symptomatique à cet
égard.

Pragmatisme
L'apprentissage pur des

langues, parles professeur−e−
s, seferait par des méthodes
plus efficaces et se basant
moins sur une approche
déductive à partir d'un baga-
ge surchargé de grammaire.
A partir du cycle moyen de
l'enseignement postpri maire,
une part plusi mportante des
compétences pratiques se-
rait enseignée dans des bran-
ches à caractère transversal.
Ainsi, l' ouverture de l'ap-
prentissage pratique des lan-
gues s'accompagnerait aussi
d'effets bénéfiques pourlasi-
tuation del'emploi dans l'en-
seignement. L'application
pratique des langues serait
transférée plus vers des
branches où la langue est

véhicule de compétences
transversales et pratiques. Il
s'agirait sutout de branches
dites "pléthoriques" comme
l'histoire, la géographie, la
connaissance du monde con-
temporain, l'éducation arti-
stique ou l'éducation morale
et sociale. Au cycle supéri-
eur, ces branches gri-
gnoteraient des heures de
l'enseignement deslangues.
Cette solution résoudrait

du moins partiellement les
deux problèmes de pléthore
et de pénurie. Mais au−delà
de son caractère pragma-
tique, elle attaquerait aussi
un des problèmes fondamen-
taux de notre enseignement
des langues: le manque de
pratiqueparléeet écrite dans
des contextes quotidiens.
Matière àréfléchir?

Instruction civique: apprentissage de compétencestransversaleslors des protestations de 1999
Remarquezl'orhographeimpeccabe du mot "grève". (Photo: Christian Mosar)


